
Le gouffre mythique de la Pierre Saint-Martin, , longtemps le plus profond du monde, fut révélé par 
les médias avec l’accident de Loubens en 1952. J’avais rendu visite à la PSM en 1965, à partir du tun-

nel EDF, pour préparer les expéditions de l’été. J’en avais fait la traversée en 1969, avant d’en faire 

l’exploration solitaire jusqu’à la salle de la Verna en 1971, puis la première exploration intégrale en 

1978. Ci-après un article paru dans le Spelunca 1972, n°1, puis quelques échos de l’intégrale de 1978. 



Le puits Lépineux tel qu’il apparaissait autrefois avant la couver-
ture du puits d’entrée de 10m. Les cotes Courbon à gauche et les 
cotes EDF à droite qui m’ont fait prendre une échelle de moins. 



La borne frontière qui a donné son nom au gouffre et les lapiaz 
qui creusent ce massif calcaire. 

Les 360 m de puits initiaux qui précèdent l’arrivée sur 
le socle cristallin, à la descente (à gauche). Avant le 
tunnel du vent (en bas). 

 En 1966, le gouffre de la Pierre Saint-Martin était devenu le plus profond du monde (-1171), suite à la jonction avec des 
orifices supérieurs. En 1974, d’autres jonctions porteront cette profondeur à –1321 m. En 1979, le gouffre Jean Bernard, en 
Savoie, lui ravira le titre de plus profonde cavité mondiale avec –1358 m.  
 Cependant,  le percement du tunnel EDF entre 1956 et 1960, destiné à capter la rivière souterraine à la salle de la Verna, 
permettait de ressortir 1000 m plus bas que l’orifice supérieur, sans avoir à remonter! L’exploration intégrale du gouffre , de 
l’orifice supérieur au point le plus bas, puis la remontée, n’avait jamais été faite.  Le 30 juillet 1978, je faisais une première 
tentative avec 5 autres équipiers, mais d’abondantes pluies mettant la rivière en crue, nous étions obligés de remonter. Une 
nouvelle tentative, du 28 au 30 août, était couronnée de succès. Cette fois-ci, nous étions quatre : Roland Astier, Maurice Chi-
ron (†), Frédéric Poggia et moi-même et il n’y eut aucun problème. Nous nous obligions même à un bivouac supplémentaire 
pour ne pas ressortir en pleine nuit. 
 Mes explorations à la PSM sont décrites en détail dans Chroniques souterraines, au chapitre IX, Gouffre de la Pierre 
Saint-Martin. 

La première exploration intégrale 

28—30 août 1978 



La magnifique photo prise par Pierre Brosset (†) dans les immensités conduisant 
à la Salle de la Verna (en haut). 
La remontée des derniers puits, lors de l’intégrale, avec 30 kg de matériel aux 
fesses! 

Congratulations après notre succès : Maurice Chiron (†), Roland Astier, Paul 
Courbon, Frédéric Poggia.  

Le dernier équipier vient de sortir du gouf-
fre, une petite gorgée pour se reconstituer. 



La gloire éphémère des grands titres après la première exploration intégrale de la Pierre Saint-
Martin (–1.321 m), du 29 au 31 août 1978. Nous étions quatre: Roland Astier, Maurice Chiron, 

Frédéric Poggia et moi-même. Maurice Chiron est mort de maladie en février 2004. 


